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VOIM LES DEPECHES AU VEBSÛ 

LA 
LA SITUATION 
Un aveu du « Berliner Ta-

geblatt » : la guerre pou-
vait être évitée, mais..... 
— Le désarroi des Boches : 
une belle lettre d'un de 
nos compatriotes. — ï»e 
généralissime dit, une fois 
de plus, sa foi dans la Vic-
toire. — Sur les fronts. — 
Les pirates opèrent ! 
« Je n'ai pas voulu cela », répète 

chaque fois qu'il en a l'occasion 
l'impérial Randit ! 

Ce souci de se disculper de la plus 
kolossale infamie que mentionnera 
l'Histoire suffit à souligner l'inquié-
tude de Guillaume. 

Il se peut, qu'à l'heure actuelle, 
cette question de la responsabilité 
«Je la guerre, soit de minime impor-
tance. La Victoire d'abord. Les 
comptes se régleront ensuite. Pour-, 
tant il convient de noter, au cours 
des événements, les preuves de la 
forfaiture du sinistre Assassin. 

C'est pourquoi il faut signaler 
avec quelques détails un article du 
« Berliner Tageblatt ». 

Dans ce journal — qui vient d'être 
suspendu, — M. Th. Wolff a écrit : 

« Maintenant que l'horreur des 
« événements a pour toujours dé-
« pouillé de sa poésie (sic) la guer-
« re, jadis fraîche et réjouissante 
« (resic), il est avant tout nécessai-
« re que la trop commode théorie 
« de lia guerre inévitable prenne 
« fin » 

La guerre pouvait être évitée ! 
Voilà une importante déclaration 
sous la plume d'un des plus notables 
publicistes de la Germanie. 

Th. Wolff prétendrait-il affirmes 
, que les Allemands ne voulaient pas 

x Te conflit, et qu'ils Font subi, selon 
l'impudente affirmation de Guillau-
me-le-Menteur ? Pas le moins du 
monde. La suite de l'article l'établit 
nettement. Le « Rerliner Tageblatt » 
se borne à déclarer que le « peuple 
allemand » n'a pas désiré la guerre, 
mais qu'il a été placé devant des 
« FAITS ACCOMPLIS ». 

A ceux de ses compatriotes qui 
laissent entendre que M. De Rulow, 
plus habile que M. Rethmann-Holl-
weg, serait parvenu à écarter lo 
<■< char qui arrivait comme une boni 
be avant que la paix ne fût rom 
pue », Th. Wolff ne laisse aucune 
illusion : Le prince de Rulow, lui 
aussi, aurait appris, l'un après l'au-
tre, — trop tard pour agir — l'ulti-
matum autrichien, le rejet de la pro-
position de sir Grey, la déclaration 
de guerre allemande, l'entrée en Rel 
gique 

Le « Rerliner Tageblatt » avait, sans 
doute, l'intention de poursuivre cette 
étude et de fournir quelques préci-
sions sur les responsables de la guer-
re. Une décision... opportune a sup-
primé le journal au moment où ses 
révélations allaient offrir un réel 
intérêt. 

Il m'est point difficile de deviner 
ce que la censure prussienne refuse 
de laisser imprimer. 

Tout le monde est d'accord pour 
reconnaître que la guerre a été vou-
lue par la caste militariste qui gra 
vitaït autour du Kaiser et du Kron 
prinz. 

L'aveu du « Rerliner Tageblatt > 
est formel : LA GUERRE POUVAIT ÊTRE 
ÉVITÉE. Mais le parti militariste 
prussien s'est hâté, pour empêcher 
tout arrangement, de placer l'Euro-
pe devant « des faits accomplis » : 
violation de la Relgique <X déclara 
lion de la guerre à la Russie. 

La conclusion est donc logique : 
Guillaume ment — on s'en dou-

tait ! — lorsqu'il veut repousser la 
responsabilité du conflit : La guerre 

aurait pu être évitée de l'aveu même 
d'un Allemand qui n'est pas le pre-
mier venu dans la presse germaine ; 
s'il n'en a pas été ainsi, c'est donc 
que le gouvernement VOULAIT la 
rupture... et ses conséquences. 

Le lecteur estimera peut-être qu'il, 
n'y a là rien de nouveau, tout ce 
qui précède ayant été dit et redit 
bien souvent depuis deux ans. Ce se-, 
rail une erreur. Pour la première 
fois nous avons un AVEU ALLEMAND 

d'une gazette officieuse — qui 
renforce singulièrement les affir-
mations de l'Entente. 

Il reste une dernière conclusion à 
tirer de l'incident. 

Les Allemands, sûrs du succès, 
ne s'inquiéteraient point des « ré-
criminations » des Alliés sur les 
responsables de la guerre. La Victoi-
re ne justifie-t-elle pas tout aux yeux 
de ceux qui ont le mépris du Droit et 
qui considèrent les traités comme 
des chiffons de papier ? Leur souci 
d'esquiver cette responsabilité suffit 
à nous fixer sur leurs angoisses. Et 
leur désir de soustraire la question 
au jugement du pays, en suspendant 
les journaux assez audacieux pour 
en parler, témoigne de l'intérêt 
qu'ils ont à laisser la nation dans 
l'ignorance la plus complète à ce su-
jet. 

L'Allemagne, écrit le Temps, « pour 
faire battre ses soldats est obligée 
de mentir et de leur dire qu'elle a 
été attaquée. L'Angleterre et ses al-
liés laissent la vérité rayonner sur 
l'effort de leurs armées. Cette force 
morale animera jusqu'à l'heure dé-
cisive les défenseurs du droit 

D'un côté un moral net, formé 
d'éléments simples ; de l'autre, un 
moral artificiel, nourri d'apparences 
et de sophissmes » 

L'effondrement du moral du pays 
et de l'armée, voilà, en effet, ce que 
redoutent par-dessus tout les diri-
geants de Rerlin. Un peuple qui ne 
sait pas pourquoi il se bat ne peut 
avoir l'ardeur et la vaillance des ar-
mées qui luttent pour la Justice, le 
Droit, la Civilisation... 

Au sujet de l'affaiblissement du 
moral ennemi, un de nos concitoyens 
nous communique une intéressante 
lettre de son fils, lieutenant dans le 
secteur de Verdun. Elle est particu-
lièrement réjouissante : 

 2 août 1916 
 Ici ça barde terri-

blement. Nous attaquons et nous progres-
sons. 'Le soleil brille, il est pour nous 
dans la fête. Les boches ne réagissent plus, 
c'est la pagaille chez eux ; il n'y a plus de 
liaison, pas de ravitaillement et leurs 
pertes sont terribles. Les prisonniers de 
la Garde, que nous avons l'honneur d'avoir 
devant nous, avouent que presque tous 
les officiers sont morts et que leur séjour 
sous nos marmites est terrifiant. Ça sent 
la débâcle et le commencement de la fin. 

Nos poilus sont admirables; je viens 
d'assister à la reprise de F... par ces 
braves gens et j'ai eu une des plus belles 
émotions de ma vie. Je comprends qu'on 
se fasse tuer dans un de ces moments 
d'enthousiasme indescriptible. Nous ne 
pensons plus à la relève et nous vivons de 
belles heures. 

F. R. 
.. .c d'infanterie. 

Quelle belle page ! Comme cela 
respire à pleins poumons l'héroïsme 
dje nos vaillants troupiers. 

Peut-être convient-il de faire quel-
ques réserves sur les affirmations de 
notre compatriote. Il est possible que 
généralisant à l'excès ses impres-
sions, le vaillant officier s'exagère 
par trop la « pagaille » ennemie. Le 
parti militariste prussien et ses ar-
mées ne sont pas encore par terre, 
mais on commence à voir poindre 
le jour où les Rarbares, à bout de ré-
sistance, s'effondreront sous la pous-
sée grandissante des Alliés. 

Nous en avons la certitude non 
velle par une interview du général 
Joffre. 

Le généralissime a fait au corres-
pondant du « New-York American » 
de catégoriques déclarations. Il affir-
me que nous sommes à « un tour-
nant » de la guerre et que « la rup-

ture du front allemand est certai-
ne » à une date qu'il ne peut fixer» 
« niais qui approche »... 

La bataille qui se livre au nord 
de Verdun, de Thiaumont à Fleury et 
au bois de Vaux-Chapitre, — c'est-à-
dire sur un espace de quelques ki7 
lomètres seulement — continue à 
être acharnée ; mais en dépit de 
leurs efforts, les Allemands ne peu-
vent empêcher nos troupes de mar 
quer des progrès. 

Jusqu'à ces jours derniers, le Kai-
ser avait pu conserver l'espoir dé 
voir ses troupes entrer à Verdun, ce 
qui aurait eu pour conséquence de 
remonter le moral des Roches et 
d'influencer les Neutres hésitants. 

Cet espoir semble définitivement 
perdu. Les combats ne sont pas ter-
minés, pourtant les Rarbares ne pa-
raissent plus en état, dans ce sec-
teur, de triompher de l'héroïsme de 
nos soldats. 

L'ennemi a perdu là cinq mois 
d'un effort inouï et des centaines de 
mille hommes. Certesi, nous avons, 
nous aussi, enregistré des pertes 
douloureuses, mais, comme l'écrit 
le colonel Feyler, « avec la compen-
sation de succès et la justification, de 
l'espoir d'une nouvelle victoire. Les 
pertes allemandes sont accrues par 
l'insuccès, et les Russes, qui débar-
quent à Rrest, les rendent plus déce-
vantes encore. » 

Excellentes nouvelles d'Tialie. Nos 
alliés poussent avec énergie leur of-
fensive dans le secteur de l'est. Ils 
ont remporté un gros succès dans la 
zone de Monfalcone où vis ont ga-
gné du terrain et fait près de 4.000 
prisonniers. 

En outre, si nous en croyons la 
« Neue Freie Presse » de Vienne, 
les attaques de nos alliés sur tout le 
front du Tren.tin deviennent excessi-
vement violentes : 

« Nos positions dans le secteur 
d'Asiago, dit le corespondant de ce 
journal sur le front, sont soumises 
chaque jour, pendant plusieurs heu-
res, à des bombardements épouvan-
tables et doivent résister à des as-
sauts furieux des alpins. Nos troupes 
se trouvent en présence d'une énor-
me supériorité numérique ennemie 
et les combats sont plus terribles 
que sur tous les autres fronts. » 

Le journal de Vienne laisse pré-
voir un nouveau recul des Autri-
chiens. 

Sur le front Oriental, Hindenburg 
fait de son mieux, sans aucun doute, 
sans réussir à entraver l'avance de 
nos alliés. Ces derniers viennent de 
remporter un éclatant succès au sud 
de Rrody où ils sont sur le point de 
faire céder, sur toute la ligne, les 
armées qui avaient résisté jusqu'ici 
devant Tarnopol. 

Rerlin avoue l'important succès 
des Russes que discute — évidem-
ment ! — le Gâteux de Vienne. 
L'Etat-Major de François-Joseph af-
firme que les troupes autrichienne^ 
constituent un ruban d'acier qui res-
te intact. 

Rattus et contents, les « dignes 
seconds » sont vraiment accommo-
dants ! 

Calme à peu près complet, encore, 
dans les Ralkans. 

A la frontière d'Egypte, des trou-
pes Turques ont tenté une attaque,, 
de surprise, elles ont essuyé une 
cinglante défaite et ont laissé 2.500 
prisonniers entre les mains des An 
«lais. 

Il n'y a pas à s'y tromper, les 
sous-marins boches torpillent à tour 
de bras. Ils font mieux : ils ont, 
pour bien marquer la beauté de leur 
Kultur, canonné, en Méditerranée, 
les passagers du paquebot italien 
Leiimbro, qui s'étaient réfugiés dans 
les canots de sauvetage. Résultat : 
28 survivants sur 173 passagers. 

Le crime est flagrant. M. Wilson 
peut reprendre sa bonne plume et 
rédiger, à l'intention dû Kaiser, une 
nouvelle Note enflammée .' Peut-être 
eslimera-t-il qu'en présence de la fé 
lonie des Allemands, qui ont violé 
leurs engagements,, une Note est une 
solution vraiment suffisante. 

Nous le souhaitons pour l'honneur 
des Yankees !... 

A. C. 

Sur le front belge 
Au cours de la nuit et de la journée, 

l'artillerie a été active sur le front de 
l'armée belge, spécialement vers 
Dixmude et Steenstraete. 

A Steenstraete s'est déroulé un 
combat ù coups de bombes qui s'est 
terminé à notre avantage. 

Sur la Meuse 
Depuis dimanche soir, à cinq heu-

res, un bombardement significatif 
sévit sur Thiaumont, Fleury, le bois 
du Chapitre, le bois du Chenois. 

L"ennemi veut à tout prix nous 
reprendre Thiaumont, dont il a fait 
en ses communiqués un fort cuiras-
sé de première importance et dont il 
s'est gardé d'avouer nettement la 
reprise par les Français. 

Tout ce qui s'est passé s'appelle, 
pour eux, « des combats autour de 
Thiaumont » et ils affirment que 
nous ne tenons là que grâce à des 
contingents ramenés de la Somme. 

Ces histoires, destinées aux neu-
tres, n'ont, au surplus, pas d'impor-
tance. Nos contre-attaques de ées 
derniers jours, en élargissant et en 
consolidant notre front de Verdun, 
obligent l'ennemi à renouveler en-
core d'importants sacrifices en hom-
mes. 

C'est là l'essentiel. 

Dans l'Est Africain 
(Officiel). — Le petit port de Sadani 

a été occupé par nos forces navales 
le Ie* août. D'autres opérations nava-
les se poursuivent sur la côte. 

Après avoir atteint le chemin de 
fer central allemand à Kilimatinde, 
Dodoma et Kikonbo, le général van 
Deventer a poursuivi l'ennemi et l'a 
délogé de cette région dans la direc-
tion de Mpapua. 

Un détachement opérant dans la 
direction de Singida, à l'ouest de 
Kondoa-Iranji, a attaqué l'ennemi, 
qui s'est rendu après une résistance 
obstinée dans un blockhaus. 

Le général Northey rapporte que 
dans un engagement à Malangali, le 
14 juillet, l'ennemi a perdu 150 hom-
mes sans compter les prisonniers. 
Après cet engagement, les colonnes 
du général Northey avancèrent 
jusqu'à Madibira, à 30 milles sur la 
route vers l'Iringa. 

■ 

(Officiel). — Le feu de l'artillerie 
anglaise, de ses fusils et de ses 
mitrailleuses a été extrêmement 
efficace, causant de fortes pertes 
aux Turcs en morts et en blessés. 

Dans la soirée du 5, l'infanterie 
territoriale a brillamment enlevé 
une forte position d'arrière-garde. 
La poursuite des Turcs continue à 
une distance de 18 milles (20 kilo-
mètres), et elle a dépassé Kathia et 
Umaiska. Le nombre des prison-
niers non blessés s'élève actuelle-
ment à quarante-cinq officiers et 
trois mille cent hommes. 

Prisonniers turcs 
Deux mille prisonniers turcs ont 

fait leur entrée au Caire, précédés 
par la musique anglaise. Us ont été 
internés dans les casernes. On en 
attend encore cinq cents ce soir. Les 
blessés anglais et australiens com-
mencent à arriver. Les Australiens 
se sont distingués brillamment : 
ils ont infligé des pertes sévères 
aux Turcs. Ils manifestent une 
grande joie d'avoir pu commencer à 
payer leur dette des Dardanelles. 

On télégraphie du Caire au « Ti-
mes » que le chérif de la Mecque a 
donné l'ordre d'attaquer Médine 
avec vigueur. On dit que les Turcs 
ont fait sortir de Médine une partie 
de la garnison, parce que, croit-on, 
elle est composée d'Arabes. La situa-
tion présente semble favoriser l'atta-
que des Arabes contre la ville. 

merce suédois sont victimes de-
puis quelques jours, la Commis-
sion des assurances contre les 
risques de guerre a été autorisée 
par le gouvernement royal à cesser 
temporairement d'assurer les na-
vires naviguant dans la Baltique. 

On signale que deux nouveaux 
navires suédois ont été coulés dans 
la Baltique par des sous-marins 
allemands. 

—---——a —» 

On n'assure pius 
les bateaux suédois 

En raison des attaques nom-
breuses dont les bâtiments de com-

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Entre l'Adige et l'Isonzo supé-
rieur, on signale une activité per-
sistante des deux artilleries. 

Sur le plateau id'Asiago, l'enne-
mi a détruit, en faisant éclater des 
mines, un de nos retranchements 
sur les pentes du montZebie. Il a 
lancé ensuite une attaque qui a été 
nettement repoussée par le feu de 
nos canons. j Dans la zone de Tofana, nos 
troupes se sont emparées d'une* 
forte position dominant les com-
munications entre le vallon de 
Travanenses et le Rio-Sare (vallée 
Garder). 

Le bombardement de l'ennemi 
continue sur les lieux habités du 
haut Dogue, et notre bombarde-
ment se poursuit sur les bâtiments 
militaires de Tarvis et Raibu, ain-
si que sur la place de Tolmino. 

Sur l'Isonzo inférieur, nos trou-
pes ont attaqué hier, sur différents 
points, les fortes positions de l'en-
nemi, tandis que, dans le secteur 
de Montfalcone, se poursuivait 
l'offensive vigoureuse commencée 
le 4 août vers les cotes 85 et 121. 
Après une préparation d'artillerie 
et des jets de bombes, remarqua-
bles par leurprécision, notre infan-
terie- s'est avancée avec un magni-
fique élan à l'assaut, et s'est em-
parée des lignes successives de 
retranchements ennemis. 

Dans la zone de Montfalcone, 
après une lutte sanglante soute-
nue avec un courage exceptionnel 
par les bersaglieri cyclistes, les 
3e, 4e et 11e bataillons ont pris pres-
que entièrement la hauteur de la 
cote 85 et se sont maintenus soli-
dement contre les violents retours 
offensifs de l'ennemi. 

Nous avons fait environ 3.600 
prisonniers, dont une centaine 
d'officiers, parmi lesquels un colo-
nel commandant de régiment et 
uncommandantd'état-major.Nous 
nous sommes aussi emparés d'un 
butin nombreux, comprenant une 
batterie de trois pièces, plusieurs 
dizaines de mitrailleuses, ungrand 
nombre de fusils et de munitions. 

Une escadrille de Caproni, mal-
gré les conditions atmosphériques 
contraires, a bombardé hier les 
bifurcations du chemin de fer 
d'Opoina, repoussant les hydra-
vions ennemis qui essayaient de 
s'opposer à son vol. Un de ces 
hydravions a été abattu. 

Un de nos avions n'est pas ren-
tré, les autres sont rentrés indem-
nes. 

Signé : CADORNA. 

L'action russe 
Dans les milieux militaires de l'en-

tente comme à Berlin d'ailleurs et à 
Vienne, l'Vopération Hindenburg» 
est attendue. Il s'agit pour nos enne-
mis de frapper assez fort sur un 
point quelconque du nouveau front 
russe pour que la poussée envelop-
pante sur Lemberg et surtout sur 
l'armée Bothmer soit rendue impos-
sible. 

Le vieux maréchal jettera-t-il ses 
réserves sur le front Kovel-Barano-
vitchi ou dans le triangle de Brody-
Lemberg-Tarnopol où nos alliés se 
battent avec tant d'ardeur que la 
victoire nettement se dessine en leur 
faveur ? On le saura bientôt. 

Ce qui est certain, c'est que les 
armées Kalédine, Sakharoff, Tcher-
batcheff et Letchitsky avancent de 
Loutsk, de Brody, de Buczacs et de 
Koloméa à la conquête de la Galicie 
occidentale. Et cela n'empêchera 
nullement que Hindenburg, s'il at-
taque plus au nord, ne trouve du 
monde devant lui. 

Le « coin » enfoncé 
entre Tarnopol et Lemberg 

Les Russes venant de Brody ont 
forcé hier le passage de deux des 
cours d'eau qui couvrent l'armée 
Bothmer chargée de défendre Lem-
berg : la Gracenka et le Sereth. 

Ils menacent aussi d'enveloppe-
ment la gauche de cette armée. 

Dans un élan irrésistible ils ont 
emporté une série de villages et fait 
un butin considérable. 

Le passage du Sereth, rend parti-
culièrement pressant le repli de l'ar-
mée Bothmer sur une ligne plus 
proche de Lemberg. 

lis en sont là ! 
On avait reçu dernièrement la 

nouvelle que Francesco Raimondo, 
né à Spoleto, pris par les Autrichiens 
sur l'Isonzo, avait élé pendu dans le 
château de Gorizia. 

Les renseignements qui parvien-
nent maintenant dans les lignes ita-
liennes par trois prisonniers autri-
chiens, portent, au contraire, que 
Raimondo a été brûlé vif à Gorizia, 
avec le consentement des autorités 
militaires. 

Faut-il, autant qu'on peut le sou 
haiter, considérer comme symp 
tomatique, l'information suivante 
de Bucarest : 

« Le colonel Rudeano, chargé 
démission spéciale à Paris depuis 
plusieurs mois, va recevoir le com-
mandement d'une brigade. » 

Ce choix est hautement approu-
vé dans les milieux militaires, dit 
l'officieuse Agence des Balkans. 

Rien de particulier ne s'est produit 
aujourd'hui sur le front. Hier, nos 
avions ont bombardé des campe-
ments bulgares dans les régions de 
Rupel, Kula et Dragotin. 

Démonstration ûe torpilleurs 
italiens contre la côte autrichienne 

Dans la nuitdu 5 au 6août, et dans 
la journée du 6, quelques torpilleurs 
italiens ont accompli une démons-
tration contre la côte ennemie, entre 
Duino etMiramar. 

Des avions autrichiens les ont 
attaqués sans leur causer de dom-
mage. 

>—•—>«< — 

Les espions en Grèce 
Le journalZa Nea Hellas, commen-

ce une série de révélations sur les 
agissements du gouvernement Skou-
loudis et démontre à quelles manœu-
vres il se livrait contre l'Entente. Par 
exemple, rétablissement d'une ligne 
télégraphiqueentreKoritza etMonas-
tir, est un faitexact, ainsi que l'ordre 
d'espionner tous les mouvements des 
alliés pour transmettre les renseigne-
ment aux Germano-Bulgares. 

On a aussi retrouvé un ordre, disant 
de recueillir les prisonniers autri-
chiens abandonnés par les Serbes; de 
les ravitailler, de les rééquiper et de 
leur donner lemoyen de regagner les 
ligne desAustro- Bulgares. 

Ces révélations, dont plusieurs ont 
été reconnues scrupuleusement exac-
tes, produisent une très grande et très 
légitime émotion. 

Les Vieux-Turcs contre 
Union et Progrès 

Les Vieux-Turcs renforcés par 
l'adhésion clandestine de nom-
breusespersonnalitésimportantes, 
mènent une campagne active pour 

S renverser le Comité Union et Pro-
grès. 

Les Jeunes-Turcs et les Alle-
mands prennent de rigoureuses 
mesures de précaution. Des exé-
cutions publiques ou secrètes ont 
lieu tous les jours. 

La multitude toujours ignorante 
des événements, se montre satis-
faite par l'arrivée récente d'une 
quantité de provisions assez con-
sidérables venant d'Anatolie. 



ILS SBMT Kt«n 
Les correspondants des journaux 

italiens à la frontière allemande si-
gnalent un bruit persistant dans les 
milieux polonais selon lequel l'Alle-
magne et l'Autriche seraient à la 
veille de proclamer l'indépendance 
de la Pologne. 

Que les Polonais enregistrent cet-
te belle promesse soit, mais qu'ils 
croient à sa réalisation, c'est plus 
douteux. 

Boches et Austro-Boches sentant 
que l'action des Alliés et notamment 
des Russes ne leur laisse plus aucun 
espoir dans la victoire cherchent un 
peu partout à se concilier des ami-
tiés, des concours. 

Mais que les promesses qu'ils font 
aux neutres et surtout à ces popu-
lations pour lesquelles ils n'ont été 
que des bourreaux soient sincères, 
cela n'est pas possible. 

Comme on l'a dit, l'Allemand n'a 
que deux attitudes : l'arrogance et 
l'obséquiosité. 

Tant qu'ils ont cru au succès, à la 
domination des peuples, ils ont affi-
ché un orgueil démesuré, et se sont 
montrés d'une rare insolence. 

Mais battus, ils deviennent comme 
des chiens fouettés : ils sont ram-
pants et prêts à toutes les bassesses. 

Des exemples de cette obséquiosi-
té ils en donnent chaque jour ; et 
d'est pourquoi les Polonais' comme 
tous les autres peuples seraient im-
pardonnables de se laisser prendre 
aux humilités intéressées des Roches 
et Austro-Roches muselés, abattus. 

Ils ne manqueront pas d'avoir cet-
te attitude à l'heure des règlements 
die comptes et surtout au moment où 
les Alliés proclameront que la race 
boche et austro-boche doit être chas-
sée de nos pays. 

Mais, demande un de nos confrè-
res, avec un bon sens et une judi-
cieuse connaissance de la sentimen-
talité bébête des Français : Devant 
l'Allemagne agenouillée dans la fan-
ge, pleurant misère et criant misé-
ricorde, saurons-nous garder ferme-
ment noire esprit de justiciers 9 Ne 
selevera-t-il pas en France des ap-
pels a la pitié, des paroles de clé-
mence ? N'entendrons-nous de nou-
veau les sublimes rengaines • abné-
gation, grandeur d'âme, beauté mo-
rale ?... 

Déjà on entend ces mots ; d'au-
cuns, comme hier au Congrès socia-
liste, crient qu'il est honteux die prê-
cher la haine contre les peuples, en 
1 espèce contre les Roches. 

C'est de trop, en vérité. Est-ce que 
les socialistes boches ont tenu la 
promesse faite en 1907 par Rehel au 
congres d Essen, que le devoir des 
socialistes était de se tourner contre 
e gouvernement qui aurait déclaré 

la guerre ? 
Il est vrai qu'avec la mauvaise foi 

qui caractérise le Roche, les socia-
listes allemands ont dit avec leur 

m?SnVue «Ce. ?'6St pas Allemagne qui a déchaîné le conflit 
Mais quoi que disent les Roches, 

les Allies ne peuvent pas et ne doi-
vent pas être dupes d'un sentimenta-
lisme idiot. 

S'il répugne aux Alliés victorieux 
d. appliquer à des innocents la loi du 
talion, tuer des enfants, des femmes 
boches pour venger les femmes et les 
entants français assassinés par les 
soudiat-ds du Kaiser et de François-
Joseph, ils ont raison : que ' les 
hourreaux restent en Bochie. 

Mais, comme le dit M. Clemenceau, 
s ensuit-il que les Alliés doivent re-
noncer au rôle de juges ? 

Certes non : les brutes immondes 
qui ont déchaîné le conilit et qui ont 
commis tant de crimes, relèvent de 
la justice; ces brutes doivent être 
châtiées. 

C'est pourquoi méfions-nous de 
1 obséquiosité de ces Boches pape-
lards, pleurnichards: ceux-là sont 
encore les plus dangereux, parce 
quils feront l'impossible pour trou-
ver en France des individus qui par 
sentimentalisme ridicule ou pour de 
l'argent les plaindront et les sou-
tiendront. 

?>«<-

Cahors, ville de passage de troupes et 
gare régulatrice, a vu bien des exotiques 
passer chez elle. Sa curiosité n'était peut-
être pas comblée. On lui alloue des Anna-
mites. Ils sont une petite troupe, aft'eclée 
au service de nos hôpitaux. C'est leur 

■premier soir de sortie. Ils musardent 
dans la ville, en bon ordre, quoique ce 
soil l'heure de liberté, ils vont par deux 
ou trois, derrière un chef de flle qui vou-
drait plastronner dans une tunique de 
brigadier d'artillerie, trop vaste, les man-
ches galonnées en V jusqu'au coude, les 
autres sont en Jcaki, plus clair que leur 
peau. Ils rejettent tète et épaules en 
arrière, pour ne point perdre un pouce de 
leur taille exiguë et gonfler leur poitrine 
maigre. Leurs laces bistres, au nez camus, 
aux méplats saillants, tournent à droite, 
à gauche, de petits yeux bridés qui s'écar-
quillent. Ils les emplissent de visions 
nouvelles, et devant l'inconnu, ils sourient 
en découvrant de grandes dents noircies 
par l'opium et que n'arrivent point à mas-
quer de rares poils longs et minces, qui 
t'ont songer à des moustaches de chat. 
Ce sont des adultes, et leur complexion, 
leur visage, sont de garçonnets en ébau-
che. Quelles impressions peuvent bien 
emplir leur âme de nouveaux Français ? 
Se contentent-ils, grands enfants, de subir 
la sensation encore inéprouvée, ou pen-
sent-ils parfois à l'étrangeté de leur desti-
née ? Asiatiques, petits-fils ou fils de 
Pavillons-Noirs, les voici au hasard d'une 
conquête et de l'histoire, mêlés au conflit 

européen. Et ceux qui les regardent y 
songent-ils, aussi 1 

Car on les regarde, ces braves jaunes. 
Ils apportent un peu d'élrangetê, au milieu 
des passants ordinaires, jeunes ou vieux, 
officiers ou soldats du dépôt. Dès qu'au 
détour d'une rue ils déboucnenl sur le bou-
levard, c'est un petit attroupement qui se 
l'orme et les escorte. Us s'attablent à la 
terrasse d'un café. El le cercle se l'orme. 
Au milieu de la chaussée, un bonhomme 
bouche bée, dont la moustache tombante 
l'ait songer à certain tigre. En avant de 
lui, de petites midinettes rient en bavar-
dant ; enfin, formant le gros de la bande, 
une quinzaine do gamins presque silen-
cieux, médusés, contemplent. Us en ou-
blient de crier, de courir, de diner aussi 
peut-être. Il est tard. Un d'eux entoure 
difficilement de ses bras un peu courts un 
énorme pain. Il ne pense plus que la mai-
sonnée t'attend, que le retour sera peut-
être orageux. Il regarde. 

ConçOivent-ils toute la leçon de ce spec-
tacle, les gosses ? Ils viennent de termi-
ner l'année scolaire. Il y a quelques jours, 
ils achevaient d'étudier leur histoire de 
France. On leur pariait de guerres colo-
niales ; ils ànonnaient des noms de lieux 
et d'hommes, Rivière, Négrier, Courbet 
et Bobillot, Lang-Son, et Tuyen-Quam, et 
tes passions que ces mots agitèrent en 
France. Vireni-ils dans ces quelques pe-
tits hommes attablés devant eux une 
illustration de la leçon jadis apprise ? 
C'est douteux. 

Leurs esprits encore irréfléchis ne 
songent pas à se demander quelle est 
donc la puissance de cette France, qui co-
lonise aujourd'hui par la force et dont les 
ennemis deviennent, demain, sujets, par 
amour. Quelle est, d'ailleurs, l'impression 
que marque la guerre, dans l'âme des 
enfants ? Us ne s'en rendent point comp te. 
C'est pour eux que les générations aînées 
se sacrifient, c'est eux qui seront les béné-
ficiaires des actions présentes. Leur fonc-
tion, pour le moment, est d'accumuler des 
visions, des sensations, des images. Plus 
lard, de ce qui sera devenu souvenirs, ils 
tireront les leçons. Les impressions de 
leurs enfance guideront leur âge mûr et 
c'est encore pour des marmots s'éduquer, 
s'élever, que de regarder les Annamites 
qui passent. 
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Mort au champ d'honneur 
Parmi les soldats tombés au champ 

d'honneur, nous relevons les noms 
de Dumas, sergent.au «d'infante-
rie, ancien maître d'études au sémi-
naire de Gourdon et Pons Pierre, de 
Parnac. 

Nous saluons la mémoire de ces 
braves compatriotes et nous adres-
sons à leurs familles nos sincères 
condoléances. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

aux soldats du 7,! d'infanterie dont 
les noms suivent : Mazières,Gandois 
et Mauriol. 

Nos félicitations à ces braves qui 
sont également décorés de la croix 
de guerre avec palme. 

Citation à l'ordre du jour 
Le capitaine Pierre Perrot, du 207e 

d'infanterie, a été cité ù l'ordre du 
corps d'armée avec la mention sui-
vante : 

« Grâce aux dispositions rapidemen 
prises, a pu, avec sa compagnie, assurer 
la défense d'un village, le 22 août 1914, 
arrêter l'élan de l'ennemi le 27 août •1914, 
cl protéger la retraite d'un régiment voi-
sin. A été tué le 8 septembre 1914, au mo-
ment où il cherchait à réapprovisionner 
sa compagnie en munitions. » 

Mutation 
M. le chef de bataillon Fusil, précé-

demment au 7e d'infanterie, actuelle-
ment major de la garnison de Mon-
tauban, est appelé à prendre sur le 
front le commandement d'un dépôt 
divisionnaire. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons le nom de : 
Desclaux André-Marcel-Antonin, 

sergent au 7e, 5e compagnie, disparu 
le 12 juillet 1916. 

Indemnité de réquisition 
des vins 

Le tribunal deTarbes vient de ren-
dre en cette matière délicate qui pré-
occupe tout le sud-ouest viticole, une 
série de décisions mettant à jour une 
théorie originale . 

La loi du 3 juillet 1877. en son arti-
cle 2, pose comme principe que tout 
prestataire aura droit à une indemni-
té représentative de la valeur, de la 
chose réquisitionnée, Cette formule 
imprécise a donné lieu auxinterpré-
tations les plus diverses et. même con-
tradictoires. 

Les décisions judiciaires, déjà fort 
nombreuses se. peuvent répartir en 
deux systèmes : celui du cours com-
mercial et celui du prix de revient. 
L'un comme l'autre offrent des avan-
tages et des inconvénientsgraves, 

Le tribunal de Tarbes infirmant 
les jugements de paix, s'est pronon-
cé pour un critérium nouveau par 
lequel il s'efforce de dégager la va-
leur normale de la chose, abstraction 
faite des contingences extraordinai-
res qui tiennent à l'état de guerre. Il 
alloue ainsi une indemnité représen-
tative, en refusant tout profit dont la 
guerre serait l'occasion ou la cause. 

Cesjugements fixent entre 43 et M 
francs l'indemnité par hectolitre de 
vin réquisitionné. 

i 

Un chou géant 
Grâce à une hybridation intelli-

gente et des soins méticuleux,M. Co-
lonies, chevalier du mérite agricole, 
a obtenu, dans sa propriété aux 
Masséries, près St-Géry, une variété 
de chou qui, par son double rapport, 
donnera des résultats très avanta-
geux. 

Qu'on en juge parsesdimensions : 
Sa hauteur est de lm.50; et ses 

feuilles oscillent entre0 m. 90 et 1 
m. de longueur sur 0 m. 80 de large. 

Il porte en outre une pomme mons-
tre. ; 

Voilà une plante, qui, cultivée sur I 
une grande étendue, contribuerait I 
pour sa part à faire baisser la cherté 
de la vie au point de vue alimentaire 
et fourrager. 

La situation agricole 
L'O/fi'aeMonneles renseignements 

suivants sur la situation agricole 
dans le Lot. 

Jusqu'à la mi-juillet, les travaux 
agricoles ont été bien entravés par-
la fréquence des pluies ; la fenai-
son n'est pas terminée, car à partir 
du 15 juillet, les près ont été aban-
donnés pour les champs où la matu-
rité des céréales réclamait impérieu-
sement tous les bras disponibles. 
La moisson s'effectue cependant 
assez rapidement. Aujourd'hui tous 
les blés sont moissonnés, les dépi-
quages sont commencés, mais le 
petit nombre des spécialistes du bat-
tage disponibles rendra les dépi-
quages lents et difficiles. Les tabacs 
ont souffert de l'excès d'humidité, 
leur développement a été ralenti 
considérablement ; les cultures sar-
clées, forcément négligées sont en-
vahies par les mauvaises herbes. 

Les veuves des militaires 
morts sous les drapeaux 
Il s'est produit souvent des confu-

sions relativement à leurs droits soit 
pour la pension, soit pour les alloca-
tions, en ce qui concerne le sort des 
veuves des militaires victimes de la 
guerre. 

Quand elles optent pour l'alloca-
tion, la jouissance des arrérages de 
la pension est suspendue jusqu'à la 
cessation du régime des allocations. 
Si elles optent pour la pension, elles 
peuvent néanmoins toucher, à titre 
d'avance, l'allocation jusqu'au jour 
où laliquidation de leur pension sera 
terminée. Ces avances sont retenues 
ensuite sur les premiers arrérages 
touchés de la pension. 

Le retard que peut subir laliquida-
tion de la pension ne saurait leur 
occasionner un préjudicepècuniaire. 

Les prisonniers boches 
feront les vendanges 

Le ministre de l'agriculture a pris 
des dispositions pour réserver sur 
les prochains contingents de pri-
sonniers qui doivent lui être attri-
bués par son collègue de la guerre, 
un certain nombre deces travailleurs 
pour les répartir en tue les principaux 
départements viticoles. 

En outre, une partie des prison-
niers actuellement utilisés dans les 
régions de grande culture seront 
mis, dès la» fin des moissons, à la 
disposition des populations viticoles, 
en vue de les aider dans leurs tra-
vaux de vendanges. 

Les récupérés 
des classes 1913 à 1917 

Les appelés récupérés des classes 
1913 à 1917 seront incorporés, en 
principe, dans les dépôts de leur 
région de domicile, y compris ceux 
de leur subdivision, sous réserve de 
quelques exceptions. 

Les hommes n'ayant pas de pro-
fessions spéciales et ceux signalés 
comme spécialistes font l'objet d'une 
répartition spéciale. 

Non spécialistes. — La répartition 
sera faite par les soins du comman-
dant de la région, entre les dépôts 
des.divers armes et services. 

Spécialistes. — Seront incorporés 
dans la région de leur domicile : 

1° Dans les dépôts d'artillerie, la 
totalité des chauffeurs et conducteurs 
de machines et les forgerons; 

2° Dans les dépôts de cavalerie, les 
étudiants vétérinaires ; 

3° Dans les dépôts des sections de 
C. 0. A-, tous les boulangers, bou-
chers, meuniers, tailleurs d'habits 
et les cordonniers ou bottiers; 

4° Dans les dépôts des sections 
d'infirmiers, les dentistes diplômés 
et les élèves dentistes. 

Seront affectés aux corps ci-après, 
quelque soit leur recrutement d'ori-
gine: 

1° Au 7e génie, les bateliers et ma-
riniers ; 

2° Au 8e génie, les télégraphistes ; 
3° Au 1er groupe d'aérostation, à 

Saint-Cyr, les cordiers, les vanniers, 
les photographes ; 

4° A la 20e section de secrétaires 
d'état-major et de recrutement, les 
dactylographes ou sténo-dactylogra-
phes ; 

58 Les étudiants en médecine et en 
pharmacie ayant au moins deux ins-
criptions, seront incorporés dans les' 
14e. 18e ou 22e sections d'infirmiers. 

Gourdon 
Abattoirs. — Pendant le mois de 

juillet, il a été abattu : 5 bœufs, 
49 veaux, 74 moutons, 3 porcs, don-
nant un poids total de 7.805 kilos de 
viande nette. 

Souillac 
Médaille, militaire.—Le sergent L.-J.-

Marcel Maury, du 9e d'infanterie, griève-
ment blessé le 24 juillet, amputé sur ses 
instances de la jambe gauche le 25, a reçu 
la médaille militaire le 28 dans uneambu-
lance du front. 

Honneur à ce brave qui est en bonne 
voie de guérison. 

Pour hâter l'heure décisive 
Dans un ordre du jour, notre Gé-

néralissime vient de rappeler que 
c'est grâce à la vaillance opiniâtre 
de nos soldats, que les armées de 
nos Alliés ont pu forger les armes 
dont nos ennemis sentent aujour-
d'hui le poids sur tous les fronts. Le 
moment s'approche, a-t-il ajouté, où 
sous notre poussée commune, s'ef-
fondrera la puissance militaire alle-
mande. 

Ce moment, nous devons travail-
ler sans cesse à le rapprocher. Pour 
notre armement, nous savons déjà 
fait beaucoup, mais puisque la lutte 
n'est pas finie, nous devons encore 
faire davantage. 

Souscrivons donc de plus en plus 
aux Bons et aux Obligations de la 
Défense Nationale. 

Il s'agit de hâter l'heure décisive ! 

Cours de Sténo-Dactylographie 
Leçons par correspondance 

Location lie Machines à écrire toutes marques 
livral)les_àja commande 

Mlles CLÉMENT 
8, rue de la République, 8 

MONTAUBAN 
On peut s'adresser pour renseigne-

ments, chez M. CAGNAC, 16, rue du 
Portail-Alban, à CAHORS. 

Jeune Poilu demande Marraine 
pour correspondre avec un Artilleur 
qui s'ennuie beaucoup; étant sur le 
front depuis le commencement et 
surtout étant natif duLot, il voudrait 
avoir comme marraine une personne 
de son département. 

On demande des Métayers 
Four le Château d'Aaute-Serre 

S'adresser : 24, rue Fênelon, Cahors. 

HALTE-LA ??? 
La vie est chère ? Un moyen vous est 

offert. Il permet d'économiser 50 fr. par 
an, au plus petit ménage. — Essayez-le, 
vous serez de suite convaicus. 

Concentré Sainte-Marie s'emploie 
seul. Remplace et vaut mieux que le Café, 
coûte 0 fr. 85 les 250 grammes. 

Analysé au Laboratoire municipal de 
Paris. Produit naturel, hygiénique et re-
constituant. — Agents sont demandés. 

JOUCLAS-MIALET, agent commercial. 
Place Victor-Hugo, Cahors (Lot). 

Le propriétaire-gérant : 

A. COUESLANT. 

MARCHE AUX PRUNES 
Aiguillon 

Prunes Reine-Claude rapport, 300 
kilos ;prix extrêmes, de 25à 35 fr.; 

! cours moyen, 30fr. ; pêches rapport, 
| 900 kilos ; prix extrêmes, de 25 à 50 
| fr.; coursmoyen,40 fr. ; brugnons, 
; de 40à 65 fr. ; prune bleue, dite Sain-
| te-Anne, 12 fr. , le tout les 50 kilos, 

poids net. 
Vente rapide ; cours généralement 

fermes; hausse surles prunes Reine-
Claude qui touchent à leur fim 

PECHES OFFICIELLES 
CÙMMURIQOÊ DO 7 iODT (22 h.) 

Au nord de la Somme, en fin d'après-midi, NOS TROUPES 
ONT BRILLAMMENT ENLEVÉ UNE LIGNE DE TRANCHÉES 
ALLEMANDES, entre le bois de Hem et la rivière, à l'est de la 
ferme Monacu. Cent vingt prisonniers et une dizaine de mitrail-
leuses sont restées entre nos mains. 

Au sud de la Somme, notre artillerie a été très active. Des 
firs de destruction eflicaces ont été effectués sur les batteries 
ennemies de la région de Lihons. 

Sur la rive droite de la Meuse, au cours d'une action de détail 
NOUS AVONS RÉALISÉ DES PROGRÈS au sud de l'ouvrage de 
Thiaumont. Nous avons pris cinq mitrailleuses et trouvé dans 
les éléments conquis de nombreux cadavres allemands. 

Après un combat assez vif, nous avons enlevé quelques mai-
sons dans la partie ouest du village de Fleury. 

Bombardement de nos lignes dans la région Vaux-Chapitre-le-
Chenois. 

Sur le front Anglais 
Les Allemands attaquent en vain 

Londres, 7 août, 21 h. 20. — Ce matin, entre quatre et cinq 
heures, l'ennemi a déclanché, à la suite d'un vigoureux bombar-
dement, deux violentes attaques sur nos nouvelles positions au 
nord et au nord-est de Pozières. Il a réussi à pénétrer dans nos 
tranchées en un ou deux endroits, mais nous l'avons rejeté, en 
lui infligeant des pertes importantes et en lui faisant un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Deux nouvelles attaques exécutées en force, à huit heures 
cinquante, ont eu le même résultat. 

Peu après seize heures, les Allemands sont revenus moins 
vigoureusement à l'attaque et ont encore laissé des prisonniers 
entre nos mains. 

Ils ont fait exploser une mine devant Souciiez et ont pénétré, 
quelques minutes après, dans nos tranchées en franchissant le 
cratère. Nous les avons aussitôt repoussés à la grenade. Ils ont 
fait sauter sans résultat une deuxième mine à Zwarteln. 

L'artillerie ennemie a montré de l'activité vers Béthune, le 
canal de la Bassée et Loos. Elle n'a occasionné que des pertes 
légères et peu de dégâts. Nos batteries ont riposté avec efficacité. 

Communiqué du 8 Août ( 1S b.) 
Au nord de la Somme, NOTRE INFANTERIE opérant à 

la droite des troupes britanniques, au cours d'une attaque 
dirigée par nos alliés sur Guillemont. A RÉALISÉ UNE 
AVANCE à l'est de la cote 139 (nord d'Hardecourt), et fait 
une quarantaine de prisonniers. 

A l'est de la ferme Monacu, LES ALLEMANDS ONT 
TENTÉ, par deux fois ce matin, DE NOUS REPRENDRE 
LES TRANCHÉES que nous avons CONQUISES, HIER. 
REPOUSSÉ A CHAQUE TENTATIVE, par nos feux d'in-
fanterie, L'ENNEMI A DU SE REPLIER en laissant de 
nombreux cadavres devant nos lignes. 

Le nombre des prisonniers valides que nous avons faits 
hier, dans cette région, atteint 230, dont 2 officiers. 

Sur la rive droite de la Meuse, le bombardement a re-
pris, pendant la nuit, avec une extrême intensité, sur le 
front Thiauniont-Fleury. 

Vers 5 h. du matin,'LES ALLEMANDS ONT LANCÉ 
sur nos positions, depuis le village de Fleury jusqu'au 
nord de l'ouvrage de Thiaumont, UNE SÉRIE^DE PUIS-
SANTES ATTAQUES A GROS EFFECTIFS, accompa-
gnées de tir de barrage 210 à l'arrière de nos lignes. 

TOUTES LES ATTAQUES ONT ÉTÉ ARRÊTÉES le 
long de la route de Fleury et dans le village, par les feux 
de nos mitrailleuses qui ont causé de grandes pertes à 
l'ennemi. 

Les Allemands ont réussi à prendre pied dans l'ouvrage 
de Thiaumont après une lutte acharnée qui se poursuit 
encore à l'heure actuelle. 

Dans les Vosges, des détachements ennemis qui tentaient 
d'aborder nos tranchées près de Senones, ont été aisément 
dispersés à coups de fusils. 

Télégrammes particuliers 
SUR LE FftONT RUSSE 

Vaines tentatives éc Vemnemi 
L'effenshie Russe se développe 

Une escadrille de sept aéroplanes a jeté des bombes sur plu-
sieurs places dans la région, vers l'est de la rivièrer Stokhod, 
produisant des dégâts peu importants. 

En plusieurs places près du Stokhod, l'ennemi, entreprenant 
l'offensive, a été rejeté partout. 

Notre ort'ensive dans la région des rivières Graborka et 
Sereth continue. Nos troupes se sont emparées des positions 
bien fortifiées dans la région des villages Swyjim, Kostianez et 
Reniouw. Dans la forêt de cette région, il y a eu de violents 
combats à la baïonnette. L'ennemi menait clés contre-attaques. 

) Les opérations sont excessivement dures à cause de la pluie 
j incessante qui a amolli complètement le terrain. 

Dans la région de Welesnuc, près de la rivière Koporez, l'en-
; nemi entreprit quelques attaques violentes, qui ont toutes été 
! repotissées avec des pertes immenses pour lui. 
j Près du lleuve Tobernyj, au sud de Worokhta, l'ennemi a 
i pressé un peu notre garde de cavalerie. 
! AU CAUCASE : 

Combats assez vifs partout 
Nos troupes se sont avancées de nouveau de quelques verstes 

dans la région de Kialkite, Tchiftlit et Erzindjan, au nord de la 
rivière Mourat-Tchaj. Les Turcs, toute la journée, menaient 
l'offensive, repoussée par nos troupes. 

Dans la région de Mouch, les Turcs, continuant des attaques 
obstinées, nous ont obligés à nous retirer vers le Nord. 

| De grandes masses turques, soutenues par des Kurdes, me-
" naient l'offensive acharnée dans la région de Bitlis, qui a été 
S brisée brillamment par notre feu et nos contre-attaques. 

(2e Communiqué) 

Les Russes font 2.000 prisonniers 
Sur le Stokhod, dans la région de Zaretchio, nos éléments, 

par une attaque impétueuse, sans coup férir ont délogé l'adver-
saire de la partie de ses tranchées qu'il occupait, faisant pri-
sonniers 12 officiers environ et 200 soldats, et prenant une 
mitrailleuse. 

Sur le Sereth, dans le secteur occupé au cours de la journée, 
nous avons développé quelque peu notre succès dans la partie 
nord. Ici, ce sont distingués, par leur fougue, les détachements 
de la réserve territoriale de Wononège, emportée par l'élan 
général de nos troupes, qui ont attaqué l'ennemi. 

Dans cette région, au cours de la journée du 6 août, nous 
avons fait prisonniers 13 officiers et environ 2.000 soldats, dont 
une partie allemande. Nous avons pris deux obusiers et quel-
ques mitrailleuses. Le combat a revêtu un caractère d'extrême 
violence. De nombreux blessés austro-allemands arrivent. 

Au Caucase, sous la poussée des Turcs, notre détachement 
perse s'est replié dans la région à l'est de Kermanshan. 

Paris, 12 h. 35 

Les renforts Turcs en Hongrie 
De Berne : 
De nouvelles informations relatives aux troupes Tur-

ques, expédiées en Hongrie, pour défendre la frontière, 
disent que partie de ces troupes sont déjà arrivées et 
qu'elles se trouvent aux environs de Maramaros-Sziget. 

Suivant des milieux bien informés, ces renforts ne dé-
passent pas deux divisions, composées uniquement d'in-
fanterie. 

** 

L'OFFENSIVE RUSSE 
.LES CONSEQUENCES 

DE LA TRAVERSEE DU SERETH 
De Petrograd : 
La traversée du Sereth par les Russes diminue considé-

rablement la valeur des prochaines lignes défensives, orga-
nisées par l'ennemi. 

Cette avance constitue une menace immédiate contre les 
Autrichiens du Nord et de l'Ouest. 

LES TROUPES EN PRÉSENCE 
De Tarnopol : 
Les milieux militaires estiment que jamais, depuis le 

commencement de l'offensive, autant de forces n'avaient 
de part et d'autre, concentrées sur le front Russe. etê. 

LEMBERG EY 
De Bucarest : 
Oh confirme que Lemberg a été évacué, depuis le 4 

août, par la population civile. 
*** 

La Irontière Germano-Suisse 
FERMÉE 

Il y aurait des troubles en Allemagne 
De Lausanne : 
Depuis lundi la frontière Germano-Suisse est de nou-

veau fermée au service des voyageurs. 
Les services de garde ont été renforcés. 
On attribue ce redoublement de surveillance à des trou-

bles sérieux qui auraient eu lieu dans des centres indus-
triels allemands. 

LES RÉCOLTES *M ALLEMAGNE 
De Zurich : 
La « Gazette de Cologne » dit que l'offensive actuelle» 

des adversaires sur les fronts est et ouest, rend beaucoup 
plus difficile la! rentrée de la récolte en Allemagne. 

*** 

LES BULGARES EN ONT ASSEZ ! 
Émeutes à Sofia 

D'Athènes : 
Un neutre venant de Sofia rapporte que dans toute la 

Bulgarie les vivres manquent. 
Un vif mécontentement règne contre la guerre. 
Plusieurs émeutes ont eu lieu à Sofia. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 
*** 

Les troupes ottomanes qui doivent défendre la Hongrie 
conlre l'invasion des Cosaques sont arrivées à destination. 
11 s'agirait de DEUX divisions !... 

Cela sera insuffisant pour arrêter la poussée Russe ! 
D'autant que la pression s'accentue puisque Lemberg serait 
évacué, par les civils, depuis le 4 août. 

Le mécontentement grandit chez nos ennemis On signale 
des troubles sérieux en Allemagne et en Bulgarie. 

L'Allemagne, pour cacher la chose aux neutres, a fermé 
ses frontières du côté de la Suisse. 

C'est un remède insuffisant pour réconforter le pays. 

Lutte intense sur la Somme et au nord de Verdun. 
Sur la Somme, nous marquons de nouveaux progrès. 
Au nord de Verdun, l'ennemi a lancé une série de contre-

attaques puissantes à gros effectifs. 
Partout il a été repoussé avec de lourdes pertes. 
Il a pourtant réussi à reprendre pied dans l'ouvrage de 

Thiaumont où la lutte continue, acharnée. 

Grande Pfyarrrçade de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

Làat phospHiocio 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guérison des IVSaladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, etc. 


